SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1901. 


PRÉSIDENCE DE M. DUTAILLY, VICE-PRÉSIDENT. 

A l’ouverture de la séance, M. le Président souhaite la 
èienvenue à M. Davis, professeur de botanique à l’Univer¬ 
sité de Chicago et l’invite à prendre place au bureau. 

M. le Président annonce à la Société que M. D. Cintract 
est décédé à Paris, le 21 septembre dernier, dans sa soixante- 
dix-septième année. Il a légué à la Société botanique de 
France la somme nette de mille francs et, en conséquence 
de ce legs, M. le Président proclame ce bienfaiteur Membre 
perpétuel (1). 

NOTICE NÉCROLOGIQUE SUR Auguste-Désiré CINTRACT; 
par M. Ernest MAUXVAUD. 

Notre très regretté confrère, toujours si affectueux et si attentif pour les 
-autres, évitait avec une telle discrétion de parler de lui-même que beau¬ 
coup de ses plus anciens amis, comme nous qui le connaissions depuis 
'trente-cinq ans, ne savaient presque rien de l’histoire de sa vie. D’après 
les notes que nous a obligeamment communiquées un de ses éminents 
^compatriotes, qui est aujourd’hui son exécuteur testamentaire(2), Désiré- 
Auguste Cintract était né à Béville-le-Comte (Eure-et-Loir) le 29 fé¬ 
vrier 1825. Ses parents, petits cultivateurs, lui firent donner l’instruction 
primaire à l’école de leur village. D’abord clerc de notaire à Chartres, 
ïl entra, à la suite d’un concours, au Ministère de la Guerre, ou il par¬ 
courut tous les degrés de la carrière administrative jusqu’au grade de 
chef de bureau; mais, par un sentiment de rare délicatesse, il refusa 
-absolument d’être nommé à ce dernier emploi. Sa santé s’était affaiblie, 
et il craignait d’assumer la responsabilité d’une situation qu’il présu¬ 
it) Sont Membres perpétuels ceux qui ont donné à ta Société un capital dont 
la rente représente au moins la cotisation annuelle ; le nom du donateur en 
maintenu à perpétuité sur la liste des membres de la Société. {Décision du 
Conseil approuvée par la Société : voy. tome XXVII, p. 172.) 

(2) M. Emile Labiche, sénateur d’Eure-et-Loir, auquel nous sommes heu¬ 
reux d’adresser ici nos respectueux remerctraents. 
t. XLVIll. 
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